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It' vceur do 1'hioxîaîéte homme lorsqu'il "Eînilo ! Etunile !cria dans ce iarn- d'honnêtMe hommuae et de fls, car tu ais
i su couir.ti!zensemînt aiccomiplir un ment une1 voix soulireteuse et plain- to)ut sacrifié au bonheur de lt fiamîille.

d.ranl<evoir. Soaaglez, mont eîîla.nt, tîve :Emiile ! mon en'anlt ! ",... Vit, mlonl enfanlt, Sois-tii bi . r, le Coin-
(II ily v (l li detine, Ilipai de Eiiiile courut tit Chevet dle son père I>ireiids toute l'étendiu'', tott l êé

VOtiI ( le la S dStI11iCet le Votri e Iil'appelait pour qui'il lui reaudit un rosité de ce que tu ais fiait. Dieu te
père infirme à jamais. J e ces services towî res et caressants bénira commiie je te béaîis

Etiile pleurait l Chuaudes larmes :auxquels le jeune hommte aviait lia- -Chter, docteur, lat lettre pair la-
ile docteur lui prit doucemnt les hitu(' le vieillard. ' ilelle «*Je renonîce à mon audmissioni à

majas, a'l srra das ls senns. - Merci, muon fils, balbutia e de-1 Ekole, lit voilà ! JTe vous lat renmets,
Quand la douleur <lu.jene homme nlier, dont le visage', affa,1issé par lit liites-la partir ... Puis alloîîs voir ilon

se hit exlialý'e emu sanglots et qju'il se douleur, prit unie expression do joie p)ère, aillons rejoiindre muia znàVe et muies
senitit moins a(eahié, ple médecin re- qui semnblait presque lui rendlre di' sieurs ; car *jai imesoiii <'Ôtre iI?<'
prit:lntllgne merci ! JTe suis si bieni d'eux eni Ce mîounent, ajoutal-t-il, pâle

'Ne iiac répondez point iaintemanît, près de toi ! Qunid tu n'est pais là, je et dlans une émotion *difficile à dé-
Exaîile ; je nie veux point obtenir de ne semis pflus mnalade. ci-re. Allons, venle?, mfoil aimai, car
vouis pair surprise un actv qui doit étre -Enulle Pst ni bont ! murîaiur111la. nia- sais cela je mue mettrais à pleurer
le fruit d'une <It'te-riniia.tioii grave et dame l)orvilliors ('i essuynt tiiamuie ar- comuiiie lui etn.
miii àrellielt rélléehIie. Si vouts ne volts lime qui tombait Sur ses jouies. Le vieillard suivit Eanilo.
ie volus $oentez point lit for01ce dI'tîc- -Aussi iioiis l'.iiiiioiis Connuime il le ", Ehi bien ! dit nmadame l>orvilliers,

coanplir ce que je deiaide <le vouts, mlérite, de tout notre eîm.ur, il s'écria, vous savez, docteur, qu'Ewile aire
pa:rto'x ! Un pareil sacrifice, fluità Cuin- lat pluts peItiti' de( rslmes illes.a l'auvis officiel de soli aadmission à 'jE,-
tr&'-cultIr, Vous i'eîîdrait à jaumas mlal- Et touites, quittanit les <îurwnd'ai- cole Polyteclinique ? ('est uiian d
heureux, vous et votre famiille. ])ans guIllle auxquels elles S(- L.Vriin viai- ibo îaheuri pour lui, unie douce comîso-

cet<~ li~potlVseende'z li tanaiierie relit se jeter dlaits lvs brais dle leur latioii pour nous, aut milieu de taat
<Il' site' et lacez 11, plu~s aivaitagei- frè.re, qui viveneuut éiiui et p>our se dle clisirinls. La seue elloseMîiI nous
s(Ieliit, iossill pour los vitres lit soustraiîre ài leur eaIT"sst.s, S'aurracha' à' afleC'est de lin s*îaerLm (le li
pl tto somme que vout- <bltionmdrez de leurs étreinîtes et eolurut se rél'I*iieýr C'est de le voir s'éloigner.
(..tte, Vente. dlanîs le jardinl. -L'i bioiî ! madame, rassurez-vous;

.Damais le cils Contraire illeItez-vous' ('epcidaaît le vieux docteur nW' tit Emilie lie Volts quuitt<'ra, poinat.
ai l'truî-re siir-le-l'haipl. CrVoyez-moi, 1>oiiit sanis iiquléýtude sur li dlécision -st-ce possible ?
los premiers jours vouts qurîtp~ai pe prenmdraîit Emnile dle cette déci- -Quel bonheur ! s'écrière4lît les
bles ; mais vous nie larderez point à. siofl <lépa'ndaiit toute l'existenice d'umme trois jeouîes filles.
î'oils apercevoir que tout Cela est plus 1uitille à laquelle il l)ortIiit J'intérêt -Eaile, maîdtîmiiie Dorvilliers, %-eut
décourag~eanit <le loin qule de près. Il le pius vif et dlont il étaîit l'amîi depuis' Oter à soai pèro les l'âtigues de lit di-
vouts faudra (le lia force, sanis dote, qîti.r.inttI a&lits. Aussi, le lemîdenliajin rection des ateliers et les préýocupa-
b>eaucoump <le force, inais molis q li'- m1latinl, aiprès unle îunit Où il lmc dormaiit f ionis d'aun Commnerce trop fittiguant,
Voits 11e le SulpposeZ,.j'qli Suis saur. fla~~rcmn'matî ses Visites <le p)our unl Maldade dont li guétrisonl est
reste, si vous ve alisbesoin d'uni meilleure heure et nie tarda-t-il poinit encore bien éoaéepeut-être."
conseil, s'il vous flaut l'appui <le mloiu à diraiger stt pas Vers lit taîîmîerie. Pendant ce temips-lài, mnadame D)or-
exl)ériciice, si mnême< hi petite fortuite Eni aîpprochant (les ateliers qui doit- villiers coumidoraitso isemid-
<'un vieux ami pouvaient uiti jouir, maient, sur- li rue, il fut tout surpris vinait que trop), en voyant sa pâleuri,
dlamîs un moment difficile, vouts être de n'y entendre que les bruits nléces- toute l'étenîdue <le sa génîéreuîse b~
dle quelque uitilitté, comptez sur- moi. sittés *par Ile travail et de n'y plus re- galion de lui-nmême..

-Adieu, je vous révorrai demail, et muarquer l'.aIZiiioli et le désordre que c I Emuile, lui dit-elle, mon bon, umon
nimllporte la résollutioli laquolle vous l'oum v voyait ré-iier depuis lai maladie nîoble enfiait, salis tes soeurs, je mie
vouts arrêterez, mon cher Euiile, je dle monsieuri Dorvilliex-s.. .Tout aivait comîseiîl irais .jamlais a ce- que tu veux
m'cil serai pas moins votre aimi dlévouôi." repris sou1 aispect aiccoutumné , Chacun 111uire. mu1ai11 pour elles, mmou fifs, pour

Lorsque Eiiîile se trouva seul, on était à l:î besognue, s;ilenicieil-, labo- ces paluvres petites, aiccoimplis le pieuîx
peuit se figurer les émotions qui l'ais- lieux et attentif. dlesseinî que D)ieu t'ispire ; dùvouie-
sailliromnt et les incertitudes qui l'agi- Le docteur eut bientôt trouvé le toi, lie panrs poiant!
té remît, mot <le cette énigne ... Alors îuî poids -Partir ! balbutia le mnalade, pair-

Eni efIat, dans ses idées de dix-huit pesanit s laS'Ôt<'r dle sa poitrine et tir ! Qu'est-ce qui parle de partir- ? Jle
ans, renoncer à l'îuniforme d'ollicier lui permettre de respirer emi liberté ; lite veux pas que tii parîtes ; je veux
dui génie ou à~ l'épée d'ingénieur des aussi fut-cej .0eîîsemnent qu'il agita hi que tii restes Préès <le moi ; je nie veux
polits et chaussées pour ceidre le sonnmette de la porte et qu'il enîtra pas que tu mue, qulittesi. Que devimi-
tabl]ier du lamineur, pour se réinrà dais li maisoni. Au lieu de se renîdre drais-je salis toi«!"
des travaux presque muécauiques, pour <'abord chez le, mnalaîde, il alla droit à Eni bégayîuit, ces p)aroles, il p)renait
s'astreindre aux calculs d1'un comnmer- 'atir..Lil trouva Emnile, en veste dams ses mnains trembhlantes et faibles
ce de détails, pour prendre place à uni et en tablier, leb pieds dams de gros les mainîs d'Emnile; il l'attirait vers
commptoir, Voilà ce que la nécessité sabots, dirigeant les ouvriers, doînamt lui avec îune sorte de terreur, Comme
semble exiger de lui. Adieux à la les ordres et se f'aisanmt obéir dles si quelque puiissaînce magique allait le
positioni que devait lui donîmer dams le moimms dociles, quoiqu'il leur parlât liii enlever.
wimmode soli titre ! Adieux a li répit- avec douceur. "1 Jamais, mon pùre, jamais !...Je ne
tatiomi que pouvaient lui valoir de Quamnt il aperçut son vieux ami, vo *qutteraijamais ! répomndit le;jeu-
grrilids et difficiles travaux conçus ému jusqu'aux larmes et le considé- iie nomme. Puisse toitrniant vers Ie mué-
avec talenît et entrepris avec bonîheur! rant, pboumgê daus umme sorte d'admi- edeii: "lDocteur, lui dit-il, vous douvez
Adieux aux récompeimses mntiomnales, raîtion, il vilit à luii, et lui tenidant la sanls regret, à présenit, faire partir mua
aux déc..ratiomîls qui l'aîtteundaient pros- main lettre ; jo me seisi la lorc -d'accomplir
que- lili! liblememt ... Non, il mie remiomu- Il Etes-vous content ? demanmda-t-il. mon deçoir' avec rési-gnati'm, avec
cernt point à tout celai! il partira pour -oui, mon emnfant oui!1 je suis con- force Adieu!1 je vais unies ouvriers
Paris! Il entrera à l'Hcole ! Il suivra tout; *Je t'aîime,e .1 tadmire, Je tc b('- -Bîrave jeumne homme ! murmura

sa ocaiom...nis ! car tu as -rempli tes devoirs le vieillard.
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